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«La mise en place du Sénat 
marque une étape décisive 
dans la consolidation de notre 

démocratie et la mise en œuvre de 
la Cinquième République. Fière de 
voir une belle représentativité des 
femmes parmi les sénateurs  », a 
indiqué Victoire Dogbe, le Premier 
ministre du Togo, sur son compte 
X, le 06 mars dernier, à l’issue de la 
session de droit du Sénat. Elle a, en 
effet, servi de cadre du lancement 
des activités de la chambre haut du 
parlement togolais. 

Parmi les Sénateurs qui y siègent, il est 
observé une présence relativement 
importante de femmes. Ceci résulte 
du casting fait par le président 
Faure Gnassingbé  à l’occasion 
de la nomination des 20 derniers 
sénateurs. C’était une nomination 
équilibrée entre homme et femme, 
10/10. Cet équilibre genre est, sans 
aucune fioriture, une suite logique 
de la politique de Faure Gnassingbé 
en faisant de la participation des 
femmes à la vie politique togolaise, 
une réalité au cours de ces dernières 
années. Ces avancées significatives, 
corroborées par la composition 
du Sénat constitue un test décisif 
pour mesurer l’engagement des 
institutions dans une migration 
continue vers la parité.

Avec la nomination des 20 derniers 
sénateurs, le président Faure 
Gnassingbé a fait œuvre utile de sa 

marge de manœuvre importante 
pour renforcer la représentation 
des femmes dans cette nouvelle 
institution. Il s’agissait d’une 
opportunité stratégique pour mettre 
en évidence sa volonté manifeste 
d’équilibre entre les genres et 
favoriser une gouvernance plus 
inclusive.

Si le Togo a adopté des lois en faveur 
de la parité, leur mise en application 
effective est donc une expérience 
de tous les jours, surtout dans les 
nominations politiques. Cette volonté 
affichée par le chef de l’Etat, même 
si c’est loin de répondre à l’équité 
genre, invite à une analyse au-delà 
d’un simple rééquilibrage numérique. 
Cette représentativité des femmes à 
hauteur de 26,23% est un gage de 
reconnaissance de l’apport crucial 
que les femmes peuvent apporter 
au processus législatif et à la prise 
de décision politique. Pour la cheffe 
du gouvernement, «  leurs parcours 
riches et variés constituent un 
véritable atout pour cette institution 
naissante ».

L’expérience des femmes sénatrices 
de cette première chambre haute de 
la Cinquième République permettra 
d’enrichir le débat parlementaire 
et surtout favorisera une approche 
plus inclusive de la gouvernance 
à travers leurs contributions sur 
des thématiques essentielles 
telles que l’éducation, la santé, 

l’entrepreneuriat ou encore la lutte 
contre les inégalités sociales.

Il est important de souligner que 
l’apport des femmes au Sénat 
ne se mesure pas seulement en 
termes de présence, sinon ce serait 
purement cosmétique, mais aussi en 
termes d’impact. Par leurs initiatives 
législatives et leur capacité à plaider 
en faveur de politiques publiques 
plus inclusives, les sénatrices 
doivent viser à contribuer à faire 
évoluer le paysage politique togolais 
vers davantage d’égalité et de justice 
sociale.

Ce sera justement leur manière 
de garder allumer le flambeau de 
leurs prédécesseuses femmes 
parlementaires qui ont joué un 
rôle essentiel dans l’adoption 
de lois favorisant les droits des 
femmes, la protection des enfants 
et l’amélioration des conditions 
sociales des populations vulnérables. 
Le Sénat, en tant qu’organe de 
stabilisation et de réflexion, pourrait 
devenir un levier puissant pour 
porter ces thématiques essentielles.

De plus, la présence féminine au 
Sénat renforce la légitimité de 
l’institution en montrant que la 
gouvernance n’est pas l’apanage 
d’un seul genre, mais bien un 
exercice collectif où chaque citoyen, 
homme ou femme, a un rôle à jouer.

ÉDITORIAL Femmes et Sénat : Une présence 
symbolique ou un véritable pouvoir ? 
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FOCUS
De plus en plus de Femmes dans des 
métiers traditionnellement réservés 
aux Hommes au Togo

TOGO ÉMERGENT   MARS   2025

Transport et Logistique : les chauffeurs au féminin

Au Togo, les petites activités génératrices de revenus des femmes se développent 
constamment (vente de beignets, coiffure, couture…) mais ne représentent souvent 
qu’une activité d’appoint ne permettant pas à ces dernières de vivre dignement. 
D’autant plus que ces secteurs arrivent à saturation, les femmes recherchent donc des 
activités plus rémunératrices. Désormais, les femmes s’impliquent dans des professions 
historiquement dominées par les hommes, défiant les stéréotypes de genre et contribuant 
activement au développement économique et social du pays.

Traditionnellement, le métier de 
chauffeur est perçu comme une 
occupation masculine. Cependant, 
des femmes comme, Awate Marie 
Immaculée Olivia, brisent cette 
norme. Elle est reconnue pour son 
expertise et son engagement dans 

le secteur du transport, inspirant 
ainsi de nombreuses autres femmes 
à envisager cette carrière. 

Dans les rues animées de Lomé, 
Odette Koudjoukalo Kaliwa 
manœuvre avec agilité à travers les 

embouteillages. Elle est l’une des 
rares femmes à s’être aventurées 
dans le domaine du taxi-moto 
(Zémidjan). Ce choix, qu’elle 
considère comme temporaire, 
lui permet de faire face aux défis 
financiers du quotidien.

6
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Port Autonome de Lomé : des femmes pilotes de remorqueurs

Artisanat et Construction : des femmes maçons et menuisières

Au Port Autonome de Lomé, des 
femmes assument des rôles cruciaux 
en tant que pilotes de remorqueurs, 
un domaine historiquement 
dominé par les hommes. Ces 
professionnelles assurent la 
sécurité et l’efficacité des opérations 
portuaires, démontrant ainsi leur 
compétence et leur détermination. 

Dans la marine, le nom d’une jeune 
femme raisonne. Celui  de Simone 
Fafa KEKE. Agée de 28 ans, elle est 
la première femme capitaine de la 
marine marchande au Togo. Après 
un baccalauréat scientifique obtenu 
à 16 ans, elle s’oriente vers la marine 
marchande, suivant une formation 
rigoureuse en Côte d’Ivoire. Elle 
surmonte les défis de la vie en mer 
et, en 2022, devient capitaine d’un 
remorqueur, dirigeant un équipage 
exclusivement masculin. Ayant brisé 
les stéréotypes, elle ne manque 
à chaque fois que l’occasion se 
présente, d’encourager les jeunes 
filles à poursuivre leurs rêves 
et à être déterminées pour son 
accomplissement. 

Des femmes comme Yvette et Anna 
brisent la frontière entre les métiers 
dits destinés aux hommes et ceux 
des femmes. Yvette est réparatrice 
des amortisseurs des véhicules et 
Anna est peintre auto. Cette dernière 

redonne « vie » aux véhicules usagés. 
De plus en plus, de jeunes filles 
togolaises exercent des métiers 
traditionnellement masculins tels 
que la maçonnerie et la menuiserie, 
la peinture, l’électricité entre autres. 

Elles affrontent quotidiennement 
des défis physiques et sociaux, 
mais leur détermination et leur 
compétence leur permettent de 
s’imposer dans ces secteurs. 
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Audiovisuel : Des femmes réalisatrices et productrices

Droit : Première Femme Notaire au Togo

Ingénierie et Technologie : des Femmes ingénieures en forte croissance

Angela Aquereburu est une figure 
emblématique dans le secteur 
de l’audiovisuel au Togo. En tant 
que réalisatrice et productrice, 
elle a fondé Yobo Studios, une 
société de production qui offre des 
opportunités aux femmes dans des 
rôles techniques tels que monteuse, 
directrice de production et ingénieure 
de son. 

Egalement, dans la jeune génération 
des femmes de médias on retrouve 

de plus en plus de femmes au 
maniement de la caméra. Dans les 
médias comme New World et Direct 
Tv (Web Télé), plusieurs femmes 
assurent avec professionnalisme 
cette fonction dévolue aux hommes.  
Un autre exemple spectaculaire 
est celui de Emefa Clotilde Koffi, 
qui est à la fois Camera-Woman, 
Journaliste reporter et présentatrice, 
des activités que peu d’hommes 
cumulent et qu’elle assure avec 
grande satisfaction. 

Sylvia Aquereburu a marqué 
l’histoire en devenant la première 
femme notaire du Togo en 1981. 
Son parcours exemplaire a ouvert 
la voie à d’autres femmes dans le 
domaine juridique, prouvant que la 
compétence n’a pas de genre. 

« Pour moi, c’est le beau métier du 
monde ! Nous sommes pour la paix 
des familles, la protection de la veuve 
et de l’orphelin, la sécurisation des 
patrimoines, nous assistons l’être 
humain du début à la fin de sa vie. 
Le notaire pétrit de la pâte humaine 
et nous prévenons les conflits dans 
les familles comme dans les affaires 
», avait-elle déclaré à propos de son 
métier. 

Bien que le nombre de femmes ingénieures 
au Togo soit encore limité, des initiatives 
gouvernementales et des programmes 
de bourses encouragent les jeunes filles 
à s’orienter vers les sciences et l’ingénierie. 
Ces efforts visent à réduire l’écart entre les 
sexes dans ces domaines techniques et à 
promouvoir l’égalité des chances.
 
Les femmes togolaises qui s’engagent 
dans des métiers traditionnellement 
réservés aux hommes illustrent leur 
résilience, leur compétence et leur 
détermination. Leurs contributions 
enrichissent divers secteurs et inspirent 
les générations futures à poursuivre leurs 
rêves, indépendamment des stéréotypes 
de genre.

FOCUS
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POLITIQUE Le Togo à l’avant-garde de la diplomatie 
africaine : un modèle de médiation et de 
réconciliation

TOGO ÉMERGENT   MARS  2025

Le Togo se distingue de plus en plus comme un acteur clé de la diplomatie africaine. L’engagement 
du pays en faveur de l’intérêt de l’Afrique se traduit par des actions concrètes et des initiatives 
qui renforcent la solidarité entre les États du continent. Dernièrement, le pays a remporté 
une victoire diplomatique majeure avec l’adoption, par l’Union Africaine, de la qualification de 
l’esclavage, de la déportation et de la colonisation comme des crimes contre l’humanité et de 
génocide. Cette décision historique, qui a été prise sur l’initiative du Togo, marque un tournant 
dans la reconnaissance des injustices du passé et constitue une avancée décisive pour les 
peuples d’Afrique.

Le 16 février 2025, la 38ème session 
ordinaire de la Conférence des 
Chefs d’État et de Gouvernement 
de l’Union Africaine a adopté 
cette décision emblématique qui 
qualifie l’esclavage, la déportation 
et la colonisation de crimes contre 
l’humanité. Cette initiative, portée 
par Lomé, souligne l’engagement 
du pays pour la justice et la 
reconnaissance des souffrances 
infligées aux peuples africains 
pendant des siècles. En affirmant 
que ces actes sont des crimes contre 
l’humanité, l’Union africaine établit 
un précédent important, ouvrant 

la voie à une mémoire collective 
partagée.
La diplomatie togolaise, à travers 
cette démarche, se positionne 
comme un leader moral sur la 
scène internationale, prônant la 
réconciliation des peuples et la 
dignité des Africains. Ce n’est pas 
simplement une victoire pour le 
Togo, mais pour toute l’Afrique, qui 
peut désormais compter sur un 
soutien fort et indéfectible dans 
la reconnaissance des injustices 
passées.

9
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Une diplomatie de médiation et de paix

En matière de diplomatie régionale, 
le Togo a démontré à plusieurs 
reprises son rôle clé dans la 
résolution des crises qui affectent 
le continent. Lomé a été un acteur 
essentiel dans la libération, le 
29 novembre 2024, des deux 
gendarmes ivoiriens interpellés au 
Burkina Faso en septembre 2023. 
Grâce à une médiation du président 
de la République Faure Gnassingbé, 
ces deux militaires ont été libérés, 
ce qui témoigne de la volonté du 
Togo de promouvoir le dialogue et 
la négociation face aux tensions 
régionales.

La libération de ces gendarmes 
s’inscrit dans une logique plus large 
de diplomatie de la paix et de la 
négociation. Cette action a permis 
de désamorcer un potentiel conflit 
régional et de renforcer les liens 
entre les nations africaines dans un 
contexte de forte instabilité. Lomé 
continue de montrer l’exemple en 
plaçant les principes du dialogue, de 
la médiation et de la coopération au 
cœur de sa politique étrangère.

Le rôle du Togo dans la médiation 
des crises régionales se manifeste 

aussi dans sa participation aux 
efforts de désescalade dans le Sahel. 
Dans un contexte où cette région 
est confrontée à diverses crises, le 
Togo a su apporter son expertise en 
matière de médiation. La capacité 
du pays à faire entendre sa voix 
et à réunir les parties prenantes 
autour de la table des négociations 
s’avère être une pierre angulaire de 
la diplomatie africaine.

Le Togo s’emploie aussi à renforcer 
les liens avec les Afro descendants 
à travers le monde. À l’UNESCO, le 
pays a fait célébrer pour la première 
fois la Journée mondiale de la culture 
africaine et afro descendante (JMCA). 
Grâce à un projet porté par le Togo, 
la JMCA célébrée chaque 24 janvier 
a été proclamée en 2019, lors de la 
40ème session de la Conférence 
générale de l’UNESCO. L’initiative 
souligne la volonté de Lomé de 
reconnecter les peuples africains 
avec leurs racines culturelles et 
historiques, tout en renforçant les 
liens entre l’Afrique et sa diaspora.

Au-delà des actions diplomatiques, 
la vision du Togo s’inscrit dans un 
projet global d’unité et de prospérité 

pour l’Afrique. L’initiative de qualifier 
l’esclavage et la colonisation 
de crimes contre l’humanité, la 
médiation des crises régionales, et 
la célébration de la culture africaine 
ne sont que quelques exemples de 
l’engagement sans faille du pays 
pour les intérêts du continent. 
Chaque action menée par le Togo 
se veut être un pas supplémentaire 
vers un avenir où l’Afrique est unie, 
respectée et capable de résoudre 
ses propres défis.

La diplomatie togolaise est un 
modèle d’engagement envers les 
intérêts de l’Afrique, mettant l’accent 
sur la paix, la réconciliation, la justice 
et la reconnaissance des injustices 
passées. L’exemple du Togo rappelle 
que l’Afrique doit s’unir et s’entraider 
pour surmonter ses défis, tout en 
valorisant son patrimoine et ses 
réalisations. Le Togo, avec son rôle 
de médiateur, de porteur de justice 
et de défenseur des droits humains, 
prouve que la diplomatie africaine 
peut être un puissant levier de 
changement sur le continent et au-
delà.

POLITIQUE
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Le ministère du Commerce, de l’Artisanat et de la 
Consommation locale a lancé une initiative stratégique 
pour renforcer les capacités des PME togolaises 
en matière de commerce en ligne. À travers un 
atelier de trois jours, les entrepreneurs bénéficient 
d’un accompagnement sur les aspects techniques, 
réglementaires et stratégiques du e-commerce.

Avec l’essor du numérique, le commerce en ligne est 
devenu un pilier incontournable du développement 
économique. Conscient de cette transformation, le Togo 
mise sur la formation pour permettre aux entreprises 
locales d’optimiser leur présence digitale. L’atelier, 
initié par le ministère du Commerce et dirigé par Kayi 
Mivedor-Sambiani, vise à outiller une trentaine de chefs 
d’entreprises sur les bonnes pratiques du e-commerce.

Durant ces trois jours, les participants sont formés sur 
la gestion des paiements numériques, la logistique, ainsi 
que les stratégies de communication et de marketing 
digital. Harold Kpodar, consultant en e-commerce et 
responsable de la formation, met également l’accent 
sur les opportunités qu’offre la Zone de libre-échange 
continentale africaine (Zlecaf) pour les entrepreneurs 
togolais.

L’enjeu est de taille : dans un marché de plus en plus 
concurrentiel, la maîtrise des outils numériques est 
essentielle pour garantir la viabilité et l’expansion des 
PME/PMI. En facilitant l’accès à ces connaissances, 
le gouvernement togolais ambitionne de faire du 
commerce électronique, un moteur de croissance pour 
les entreprises locales.

ÉCONOMIE Le Togo accélère la digitalisation des PME : 
une formation clé sur l’e-commerce

12

TOGO ÉMERGENT   MARS  2025



13

TOGO ÉMERGENT  MARS  2025

L’environnement du commerce 
électronique au Togo est en pleine 
mutation. Grâce à une meilleure 
connectivité Internet, le nombre 
de Togolais ayant recours au 
e-commerce est passé de 6 % en 
2018 à plus de 20 % aujourd’hui. 
Cette croissance ouvre de nouvelles 
perspectives aux PME qui souhaitent 
toucher une clientèle plus large, au-
delà des frontières nationales.

La Zlecaf constitue un atout 

supplémentaire pour ces 
entreprises. En facilitant les 
échanges intra-africains, cette 
initiative continentale permet aux 
commerçants togolais d’accéder 
à un marché plus vaste, tout en 
réduisant les barrières douanières 
et les coûts d’exportation. Pour le 
Secrétaire général du ministère du 
Commerce, Comlan Yakpey, il est 
impératif que les entrepreneurs 
maîtrisent les outils du commerce 
en ligne afin de saisir pleinement ces 

opportunités.

En intégrant ces compétences, 
les PME togolaises peuvent 
non seulement accroître leur 
visibilité, mais aussi renforcer 
leur compétitivité à l’échelle 
régionale et internationale. Cette 
dynamique participe à l’accélération 
de la digitalisation de l’économie 
nationale et à l’amélioration de 
l’environnement des affaires au 
Togo.

Une opportunité économique portée par la Zlecaf et l’essor du numérique

L’initiative du ministère du Commerce 
s’inscrit dans une volonté plus large 
d’accompagner la transformation 
digitale des entreprises togolaises. 
À travers ce type de formations, le 
Togo renforce les capacités de ses 
PME et leur donne les moyens de 

prospérer dans un environnement 
de plus en plus digitalisé.

Toutefois, pour que ces avancées 
soient durables, il est essentiel 
d’investir dans l’infrastructure 
numérique, de simplifier les 

démarches administratives liées à 
l’e-commerce et d’assurer un cadre 
réglementaire adapté. En combinant 
ces efforts, le Togo pourra se 
positionner comme un acteur clé 
du commerce en ligne en Afrique de 
l’Ouest. 

Un pas vers un écosystème numérique performant

ÉCONOMIE
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Le Togo s’est imposé ces dernières 
années comme un modèle 
en matière d’autonomisation 

économique des femmes, attirant 
l’attention de grandes institutions 
internationales. Ousmane Diagana, 
vice-président de la Banque 
mondiale pour l’Afrique de l’Ouest et 
du Centre, a récemment souligné les 
progrès remarquables du pays dans 
ce domaine lors de sa rencontre avec 
le président Faure Gnassingbé, le 25 
février 2025 à Lomé. 

Ces avancées s’appuient sur 
une tradition bien ancrée 
d’entrepreneuriat féminin, incarnée 
par les légendaires Nana-Benz, ces 
commerçantes togolaises qui ont 
façonné l’économie nationale depuis 
plusieurs décennies. Ce leadership 
économique féminin ne se limite 
plus à l’activité commerciale 
informelle. Grâce à des politiques 
ciblées, l’implication des femmes 
dans l’administration publique et le 
secteur privé a considérablement 
augmenté. Selon Diagana, cette 
dynamique mérite d’être mise en 
avant pour inspirer d’autres pays 
de la région. Cette reconnaissance 
témoigne d’un changement 
structurel qui positionne le Togo en 
tête du peloton africain en matière de 
promotion des droits économiques 
des femmes.

 Autonomisation des femmes : 
le Togo, un modèle salué par la Banque mondiale

Le succès du Togo en matière 
d’autonomisation féminine repose 
sur des réformes ambitieuses et 
des initiatives concrètes. Parmi 
celles-ci, le Fonds National de la 
Finance Inclusive (FNFI), lancé 
en 2014, est un levier majeur. Ce 
dispositif permet d’accorder des 
financements accessibles aux 
femmes entrepreneures et aux 
jeunes, favorisant ainsi leur inclusion 
financière et leur participation active 
au développement économique.

Par ailleurs, les efforts du Togo en 
matière de promotion des droits 
des femmes ont été salués dans 
le rapport « Women, Business 
and Law 2024 » de la Banque 
mondiale, où le pays a obtenu un 
score impressionnant de 97,5 sur 
100, se hissant au sommet des 
économies africaines en la matière. 
Cette distinction reflète la mise 
en place d’un cadre juridique et 
institutionnel favorable à l’égalité 
des sexes, garantissant aux femmes 
un accès plus large aux opportunités 

économiques.

Les réformes engagées par le 
gouvernement togolais portent 
également sur des aspects 
législatifs visant à renforcer 
l’égalité professionnelle, faciliter 
l’accès au crédit et encourager 
l’entrepreneuriat féminin. En créant 
un environnement favorable, le pays 
jette les bases d’une transformation 
durable qui s’étend bien au-delà des 
frontières nationales.

Des réformes et initiatives porteuses de transformation

ÉCONOMIE
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Si le Togo a réalisé des avancées 
majeures, le défi reste de garantir 
la pérennité de ces acquis et 
d’élargir leur portée. L’un des enjeux 
majeurs réside dans la formation 
et l’accompagnement des femmes 
entrepreneures, afin de maximiser 
l’impact des financements octroyés 
et d’assurer une croissance durable 
de leurs activités. De plus, la 
diversification des secteurs d’activité 
où les femmes sont majoritaires, 
notamment vers des domaines plus 

technologiques et industriels, pourrait 
renforcer encore davantage leur 
autonomisation.

Enfin, la coopération internationale 
joue un rôle clé dans cette dynamique. 
L’engagement de la Banque mondiale 
aux côtés du Togo illustre la 
reconnaissance des efforts entrepris 
et ouvre la voie à de nouvelles 
opportunités de financement et 
d’échange de bonnes pratiques. En 
capitalisant sur ces avancées, le Togo 

peut consolider sa position de leader 
en matière d’inclusion économique 
féminine en Afrique.
L’histoire des Nana-Benz se prolonge 
donc à travers une nouvelle 
génération de femmes togolaises 
déterminées à prendre une part active 
dans l’essor économique du pays. Avec 
des politiques publiques engagées et 
une reconnaissance internationale 
croissante, le Togo trace une voie 
prometteuse pour l’autonomisation 
des femmes sur le continent.

Une dynamique à consolider pour un impact durable

ÉCONOMIE
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La Journée internationale des droits 
des femmes est aussi un moment 
de discussions et d’apprentissage. 
Partout dans le pays, des conférences, 
des ateliers et des débats sont 
organisés. Les thèmes abordés sont 
variés : autonomisation économique, 
violences basées sur le genre, 
leadership féminin, entrepreneuriat, 

accès à l’éducation… Ces rencontres 
permettent d’échanger sur les défis 
que rencontrent les femmes et de 
proposer des solutions adaptées au 
contexte togolais.

Les panels réunissent des 
personnalités influentes : 
responsables politiques, activistes, 

entrepreneurs, sociologues, et bien 
d’autres encore. Les débats sont 
souvent passionnés, car il s’agit de 
sujets essentiels à l’évolution de 
la société togolaise. C’est aussi un 
moment où les jeunes filles et les 
femmes de toutes catégories sociales 
prennent la parole pour partager leurs 
expériences et aspirations.

Chaque année, la Journée internationale des 
droits des femmes est célébrée avec ferveur 
au Togo. Le 8 mars est une occasion pour 
mettre en lumière les avancées, les défis et 
les aspirations des femmes togolaises. Entre 
ambiance festive, débats enrichissants et 
plaidoyers pour l’égalité, cette journée est bien 
plus qu’une simple commémoration. Elle est un 
moment de réflexion et de reconnaissance du 
rôle fondamental des femmes dans la société.

Au Togo, le 8 mars ne passe jamais inaperçu. 
Dès l’aube, les rues s’animent avec une 
explosion de couleurs. Le pagne, symbole 
de fierté et d’unité, est omniprésent. Chaque 
année, un tissu spécialement conçu pour la 
journée est choisi et porté par de nombreuses 
femmes, que ce soit dans les administrations, 
les écoles ou les marchés. Ce pagne devient 
un signe distinctif qui témoigne de la solidarité 
entre les femmes et de leur engagement pour 
la cause féminine.

Mais au-delà de l’élégance vestimentaire, le 
port du pagne le 8 mars représente aussi une 
prise de position culturelle et identitaire. Il 
est une manière pour les femmes togolaises 
d’affirmer leur place dans la société et de 
revendiquer leurs droits avec fierté.

SOCIÉTÉ
8 Mars au Togo : Une célébration 
haute en couleurs et en engagement
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Conférences, ateliers et débats : des espaces de réflexion
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Le Togo peut se vanter d’avoir 
des femmes qui excellent dans 
de nombreux domaines. Dans 
l’administration, l’entrepreneuriat, 
l’agriculture, la recherche 
scientifique ou encore les arts, elles 
prouvent chaque jour, leur capacité à 
transformer le pays.

Ces dernières années, plusieurs 

initiatives ont été mises en place 
pour renforcer leur autonomisation. 
Des fonds spéciaux ont été créés 
pour encourager l’entrepreneuriat 
féminin. Des campagnes de 
formation et d’accompagnement 
ont vu le jour pour permettre aux 
femmes de mieux gérer leurs 
activités économiques.

L’éducation des filles reste également 
une priorité. Des programmes 
encouragent la scolarisation et la 
rétention des filles jeunes à l’école, 
afin qu’elles puissent aspirer à des 
carrières diversifiées. Malgré ces 
avancées, des défis persistants, 
notamment en milieu rural où les 
traditions ralentissent parfois 
l’émancipation des femmes.

Si la célébration du 8 mars permet de 
mettre en avant les acquis, elle doit 
aussi être un tremplin pour aller plus 
loin. Soutenir les femmes togolaises, 
c’est avant tout leur garantir un 
accès égal aux opportunités.

Voici quelques actions concrètes à 
renforcer :

Encourager l’éducation et la 
formation : Il est essentiel d’investir 
davantage dans la formation des 
jeunes filles et des femmes pour leur 
donner les outils nécessaires à leur 
réussite.

Favoriser l’entrepreneuriat féminin 
: En facilitant l’accès au financement 
et en accompagnant les femmes 
dans la gestion de leurs entreprises, 

leur impact économique sera plus 
significatif.
Renforcer la lutte contre les 
violences faites aux femmes : 
Sensibiliser davantage et punir 
sévèrement les auteurs de violences 
conjugales ou professionnelles est 
une priorité.

Favoriser l’accès aux postes 
de décision : Encourager les 
femmes à s’engager en politique 
et dans les instances de pouvoir 
permettra d’assurer une meilleure 
représentation de leurs intérêts.

Briser les stéréotypes : Sensibiliser 
la population pour changer les 
mentalités et valoriser le rôle des 
femmes dans tous les secteurs est 
un défi à relever.

La Journée internationale des 
droits des femmes est bien plus 
qu’un jour de fête au Togo. C’est 
un moment clé pour faire le bilan 
des avancées et envisager l’avenir 
avec détermination. Si l’ambiance 
colorée et les festivités rythment 
cette journée, les conférences 
et sensibilisations rappellent 
l’importance de poursuivre le 
combat pour une société plus juste 
et équitable.

Célébrer le 8 mars, c’est reconnaître 
la force et la résilience des femmes 
togolaises, tout en leur offrant les 
moyens de s’épanouir pleinement. 
Car l’essor du Togo passe 
inévitablement par l’émancipation et 
la valorisation de ses femmes.

Sensibilisation de proximité : quand les quartiers se mobilisent

Comment soutenir davantage les femmes togolaises ?

SOCIÉTÉ
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Les Éperviers Dames n’ont laissé 
aucune place au doute. Le mercredi 
26 février, elles ont écrasé Djibouti sur 
le score sans appel de 5-0, rééditant 
ainsi l’exploit réalisé quelques jours 
plus tôt. Deux matchs, dix buts 
marqués, aucun encaissé. Un bilan 
parfait qui en dit long sur la montée 
en puissance des joueuses de Kaï 
Tomety.

Pourtant, tout n’a pas été facile au 
début. Comme lors du premier match 
disputé le 21 février, le Togo a eu du 
mal à entrer dans le rythme de la 
rencontre. Djibouti, bien en place 
défensivement, a résisté jusqu’à la 
27e minute, moment où Koudjoukalo 
Sama a trouvé la faille sur un centre 
venu de la droite. Cette ouverture du 
score a libéré les Éperviers Dames, 
qui ont rejoint les vestiaires avec une 
courte avance.

Le retour sur le terrain a été décisif. 
Fatiguées et acculées dans leur 
camp, les Gazelles de Djibouti ont fini 
par céder face aux assauts répétés 
des togolaises. Amiratou N’Djambara 
a ouvert la voie à une fin de match 
spectaculaire en doublant la mise à la 

58e  minute.

Odette Gnintegma, capitaine du 
jour, a ensuite creusé l’écart à la 80e 

minute d’un plat du pied imparable. 
La machine togolaise était en marche, 
et rien ne pouvait l’arrêter. Nathalie 
Badate a ajouté un quatrième but 
quatre minutes plus tard, profitant 
d’une passe décisive de Fania Donyoh. 
Enfin, pour clore le festival offensif, 
Odette Gnintegma a inscrit un doublé 
en transformant un penalty à la 87e 

minute. Le score final ? 5-0, comme 
au match aller. Une victoire éclatante 
qui propulse les Éperviers Dames au 
tour suivant avec un score cumulé de 
10-0.

Ce triomphe permet au Togo de se 
qualifier pour le deuxième tour des 
éliminatoires de la CAN Féminine 
2026. Mais le chemin vers le Maroc 
est encore semé d’embûches. En 
octobre prochain, les Éperviers 
Dames devront affronter le Burkina 
Faso pour décrocher leur billet pour la 
phase finale. Un duel ouest-africain 
qui s’annonce passionnant.

L’entraîneuse Kaï Tomety réagit en 

ces termes. « Je suis très satisfaite 
du contenu du jeu et du résultat. 
Mais tactiquement, il y a encore des 
ajustements à faire, notamment sur 
le timing des passes, le choix entre les 
passes de pénétration et les passes 
latérales. Ce sont des aspects que 
nous allons corriger pour améliorer 
notre jeu. Nous allons continuer à 
travailler sur le plan national, en 
organisant des matchs amicaux, et 
nous profiterons des journées FIFA 
pour jouer à l’international », a-t-elle 
déclaré.

Cette qualification héroïque ne se 
limite pas aux terrains de football. 
Elle représente un souffle d’espoir, 
un symbole de détermination pour 
toutes les jeunes filles togolaises 
rêvant de briller sous les projecteurs. 
Les Éperviers Dames ont prouvé que 
tout est possible avec du courage et 
de la persévérance.

Alors, chers abonnés du magazine 
Togo Emergent, préparez-vous 
à vibrer encore. Car l’aventure 
des Éperviers Dames ne fait que 
commencer et elle promet d’être 
inoubliable.

SPORT Qualifications CAN Féminine 2026 : 
Les Éperviers Dames gardent le cap
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Chers lecteurs du magazine Togo Emergent, ce mois-ci, nous abordons une thématique qui parle 
des femmes. Votre rubrique sportive ne fait pas exception à la règle et vous emmène au cœur 
d’une performance historique. Les Éperviers Dames ont frappé fort, très fort. Après un parcours 
exemplaire, elles se qualifient avec panache pour le deuxième et dernier tour des éliminatoires de 
la Coupe d’Afrique des Nations CAF TotalEnergies, Maroc 2026. Installez-vous confortablement, 
car l’aventure ne fait que commencer…
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Football : Le Mondial 2026 s’éloigne des Eperviers du Togo
Bien aimés lecteurs du magazine Togo 
Émergent, pour ce mois, nous vous 
amenons au cœur des éliminatoires 
du Mondial 2026. Le Togo poursuit son 
parcours dans ces qualifications avec 
deux rencontres intenses disputées 
lors de cette trêve internationale. 
Retour sur ces confrontations qui ont 
tenu en haleine les supporters des 
Éperviers et qui dessinent l’avenir de 
notre sélection nationale dans ces 
échéances qualificatives.

Lors de la 5e journée des éliminatoires, 
les Éperviers du Togo ont affronté 
la Mauritanie au stade de Kégué. Un 
match sous tension où les Togolais 
avaient l’occasion de marquer des 
points précieux devant leur public. 
Dès l’entame, les hommes de 
Daré Nibombé affichent une envie 
manifeste de prendre le jeu à leur 
compte.

Après quelques incursions 
intéressantes dans la surface adverse, 
ils parviennent à ouvrir le score à la 4e 
minute sur une action bien construite 
conclue par Thibaut Klidje. 1-0 pour le 
Togo. Un score qui restera ainsi jusqu’à 
la fin des quarante-cinq premières 
minutes. 

De retour des vestiaires, les 
Mauritaniens intensifient leur 
pressing. Ils égalisent et reprennent 
l’avantage respectivement à la 52e 
et la 57e minute par l’entremise 
d’Aboubakry Koita et  d’Abdullahi 
Mahmoud. L’honneur du Togo est 
sauvé par l’égalisation de Kevin 
Denkey à la 69e minute.

Trois jours après ce duel contre la 
Mauritanie, les Éperviers se rendent 
au Sénégal pour y défier les Lions 
de la Teranga lors de la 6e journée 
des éliminatoires. Face à une 
équipe sénégalaise expérimentée 

et techniquement bien rodée, les 
Togolais savaient qu’ils devraient 
livrer une prestation impeccable pour 
espérer un résultat positif.

Fidèle à son approche, le sélectionneur 
Daré Nibombé reconduit le même 
onze, à l’exception du poste de gardien 
où Youssouf Morou remplace Malcolm 
Barcola. Dès les premières minutes, 
le Togo affiche une belle combativité 
et se procure quelques opportunités 
dangereuses. Yaw Annor tente 
d’inquiéter Édouard Mendy (15’), suivi 
de Kévin Denkey qui sollicite à son tour 
le portier sénégalais.

Mais alors que les Éperviers 
semblaient bien en place, une perte de 
balle en zone dangereuse leur coûte 
cher. Habib Diallo récupère et sert 
Pape Matar Sarr, qui ouvre le score 
pour le Sénégal à la 34e minute. Le 
Togo tente de réagir immédiatement, 
mais Annor manque un face-à-face 
crucial juste avant la pause (42’).

Au retour des vestiaires, les Lions de 
la Teranga accélèrent. Une nouvelle 
perte de balle dans l’entrejeu offre une 
opportunité à Habib Diallo, qui manque 
le cadre de peu (49’). Le Togo, loin 
d’être submergé, essaie de maintenir 
son bloc et de se projeter vers l’avant, 
mais manque d’efficacité.

Le tournant du match survient 
à la 67e minute, lorsqu’un coup 
franc de Lamine Camara est dévié 
malencontreusement par Kévin Boma 
dans ses propres filets. Ce deuxième 
but assomme les Éperviers, qui ne 
parviendront plus à renverser la 
vapeur. Une défaite 0-2 qui met en 
lumière les lacunes défensives et le 
manque de réalisme devant le but des 
Togolais.

Avec seulement un point pris en deux 
matchs durant cette trêve, le Togo 
stagne à  la 4e   place de son groupe avec 
4 points. Devant, la RD Congo domine 
avec 13 points, suivie du Sénégal 
(12 points) et du Soudan (12 points). 
La Mauritanie et le Soudan su Sud 
ferme la marche. Ce positionnement 
complique la tâche des Éperviers qui 
devront impérativement engranger 
des victoires lors des prochaines 
journées s’ils veulent garder un espoir 
de qualification.

« Le Sénégal a su profiter de notre 
naïveté. On encaisse le premier but 
sur une perte de balle dans une zone 
dangereuse, alors qu’on était avertis 
des risques sur les transitions. Le 
second but vient d’une faute anodine 
qu’on aurait pu mieux gérer. Pourtant, 
on a eu des situations claires pour 
marquer, mais l’efficacité nous a fait 
défaut », a déclaré le sélectionneur 
togolais après la rencontre.

Le coach reste néanmoins confiant 
quant aux capacités de son groupe à 
rebondir. « Il faut continuer à travailler. 
Nous avons une équipe jeune, qui 
progresse match après match. Ce sont 
des erreurs de jeunesse, mais nous 
devons apprendre vite et être plus 
pragmatiques devant le but », a-t-il 
ajouté.

Si cette trêve internationale a mis en 
lumière certaines failles, notamment 
dans la gestion des temps faibles et 
l’efficacité devant le but, elle n’occulte 
pas les progrès observés. Le Togo a 
montré de belles séquences et une 
solidité relative face à une équipe 
parmi les meilleures du continent.

Rendez-vous en Septembre pour les 
prochaines journées des éliminatoires 
de la Coupe du Monde 2026.
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BON À SAVOIR Ces 05 femmes qui ont révolutionné 
le monde par leurs inventions
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Pendant des siècles, les femmes ont dû se battre pour faire entendre leur voix et prouver 
leur génie dans des domaines où elles étaient souvent exclues. Pourtant, elles ont été à 
l’origine d’innovations majeures qui façonnent encore notre quotidien. Sécurité, médecine, 
technologie, télécommunications etc., nous partageons avec vous dans ce billet, l’histoire 
de cinq pionnières qui ont changé le monde en prouvant que le talent et l’ingéniosité n’ont 
pas de genre.

Le chou est un légume souvent 
sous-Dans les années 1960, Marie 
Van Brittan Brown vivait dans un 
quartier de New York où l’insécurité 
était un problème majeur. Son travail 
d’infirmière l’obligeait à rentrer tard 
le soir, et l’absence d’un système de 
surveillance efficace la préoccupait.
Plutôt que d’attendre une solution 
extérieure, elle décide d’en créer 
une. Avec son électronicien de mari, 
elle conçoit un dispositif ingénieux 
composé d’une caméra motorisée, 
de moniteurs et d’un interphone, 
permettant aux habitants de voir qui 
se trouvait devant leur porte sans 
avoir à l’ouvrir.

En 1969, elle dépose un brevet pour 
ce système révolutionnaire, qui 
inspire directement les technologies 

modernes de sécurité domestique. 
Aujourd’hui, son invention est 
devenue incontournable. Caméras 
de surveillance, interphones vidéo 
et systèmes d’alarme connectés 
sont des standards en matière de 
protection des habitations et des 
commerces.

Si nous utilisons aujourd’hui des 
applications comme Google Maps 
ou Waze pour nous repérer, c’est en 
grande partie grâce aux travaux de Dr. 
Gladys West. Cette mathématicienne 
brillante a posé les bases des 
modèles mathématiques permettant 
de cartographier avec précision notre 
planète.les seins, mais il apporte 
également des bienfaits à la peau, aux 
cheveux et à l’organisme en général. 
Cependant, faites attention à la qualité 
des avocats que vous achetez, car 
ceux cultivés en masse contiennent 
moins de nutriments.

Dans les années 1950, Dr. Gladys 
West rejoint l’US Navy en tant que 
spécialiste en calculs mathématiques 
appliqués aux satellites. À une 
époque où les ordinateurs étaient 
encore rudimentaires, elle développe 
des modèles  de  calcul  avancés

Marie Van Brittan Brown 
(1966) – La pionnière de la 
vidéosurveillance

Dr. Gladys West (1956) – 
La femme derrière le GPS
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avancés permettant de mesurer avec 
une extrême précision la forme de la 
Terre et les positions des satellites.

Son travail est fondamental pour la 
création du GPS, qui repose sur la 
triangulation des signaux envoyés 
par des satellites en orbite. Sans ses 
recherches, la navigation moderne ne 
serait pas aussi précise. Aujourd’hui, 
nous utilisons le GPS pour voyager, 
retrouver notre chemin et même livrer 
des colis à la bonne adresse.

Un geste aussi simple que celui 
d’activer ses essuie-glaces sous la 
pluie ne serait pas possible sans Mary 
Anderson, une femme visionnaire qui 
a transformé la sécurité routière.
En 1903, alors qu’elle se trouve à New 
York, Mary Anderson remarque que 
les conducteurs de tramways doivent 
constamment s’arrêter pour nettoyer 

leur pare-brise sous la pluie ou la 
neige.

Elle imagine alors un système 
composé d’un bras articulé en 
caoutchouc, actionné depuis l’intérieur 
du véhicule. Elle dépose un brevet 
pour cette invention, mais à l’époque, 
les constructeurs automobiles ne 
voient pas l’intérêt de son dispositif. Ce 
n’est que plusieurs années plus tard 
que les essuie-glaces deviennent un 
standard dans l’industrie automobile.

Bien avant l’invention des ordinateurs, 
Ada Lovelace avait déjà imaginé leur 
potentiel. Elle est considérée comme 
la première programmeuse de 
l’histoire.

Fille du poète Lord Byron, Ada 
Lovelace s’intéresse très tôt aux 
mathématiques et aux machines. 
En étudiant la machine analytique 
de Charles Babbage, elle conçoit le 
premier algorithme destiné à être 
exécuté par une machine.

Elle imagine un système capable 
de traiter non seulement des 
nombres, mais aussi des lettres et 
des symboles, posant ainsi les bases 
de l’intelligence artificielle et des 
langages informatiques modernes.
Son travail est une avancée majeure 
dans l’histoire de l’informatique. 
Aujourd’hui, les langages de 
programmation et les ordinateurs 
modernes reposent en grande partie 
sur ses concepts.

Hedy Lamarr est la preuve que 

l’intelligence et l’innovation n’ont pas 
de frontières, même dans le monde 
du cinéma. Connue pour sa carrière à 
Hollywood dans les années 1940, elle 
était aussi une inventrice de génie.
Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
Hedy Lamarr découvre que les 
torpilles guidées par radio peuvent 
être facilement brouillées par 
l’ennemi.

Avec le compositeur George Antheil, 
elle met au point un système de 
communication crypté basé sur la 
technique du saut de fréquence. 
Cette innovation permet d’envoyer 
des signaux radio en changeant 
fréquemment de fréquence, 
empêchant ainsi les interférences 
ennemies. Ce principe est aujourd’hui 
au cœur des technologies modernes 
comme le Wi-Fi, le Bluetooth et le GPS.

In fine, nous pouvons l’affirmer 
sans hésitations, ces cinq femmes 
ont changé le monde grâce à leur 
ingéniosité et leur audace. De la 
sécurité aux télécommunications, en 
passant par l’informatique et l’espace, 
elles ont brisé les barrières et inspiré 
des générations.
Aujourd’hui encore, leurs inventions 
façonnent notre quotidien. Un rappel 
puissant que les femmes n’ont 
aucune limite dans la science et la 
technologie. 

Mary Anderson (1903) – 
L’invention des essuie-glaces

Ada Lovelace (1843) – 
La première programmeuse 
informatique

Hedy Lamarr (1942) – 
L’actrice derrière le Wi-Fi

BON À SAVOIR
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L’entrepreneuriat, ce mot qui, il y 
a peu, n’était pas usuel dans le 
vocabulaire du Togolais lambda, 

est aujourd’hui sur toutes les lèvres. 
Il est présenté par beaucoup comme 
la solution au problème de pauvreté 
dans nos sociétés. S’il est vrai qu’il 
n’existe pas de remède miracle, on ne 
peut nier à cette matière sa capacité 
à amener vers l’épanouissement 
quand elle est bien exercée.

Cet exercice n’est pas aisé, beaucoup 
de femmes togolaises vous le diront. 
Mais parmi elles, des braves ont pu 
faire passer leur activité du stade 
de subsistance à celui d’entreprises 
capables d’impacter le tissu social et 
économique national.

Médissa SAMA, entrepreneure 
engagée, est l’une de ces 
braves dames qui, chaque jour, 
œuvre à matérialiser le rêve 
d’épanouissement de ceux et celles 
qui se lancent dans l’aventure 
entrepreneuriale à travers le partage 
de son expérience. Togo Émergent 
vous amène à la découverte de cette 
héroïne du quotidien.

Derrière son sourire volontaire et 
son contact facile, Médissa SAMA 
cache un parcours exceptionnel 
qui fait d’elle une professionnelle 
aguerrie dans son domaine. Née à 
Kétao, dans le nord du Togo, la jeune 
Médissa fit une partie de son cursus 
scolaire dans cette région avant 
de rejoindre Aného, précisément le 
Collège Saint Pierre et Paul, où elle 
obtint son Baccalauréat, série D. 
Elle intégra ensuite l’Université de 
Lomé, où elle décrocha une Licence 
en éducation spécialisée à l’École 
nationale de formation sociale. 
Animée d’une grande vision et 
consciente de la nécessité d’acquérir 
des compétences, elle ne s’arrêta 
pas là, malgré les difficultés.

C’est ainsi qu’elle suivit une 

formation niveau Master en Gestion 
de Projets et Passation de Marchés 
à l’Université privée ESA. Elle 
retourna ensuite à l’Université de 
Lomé pour ajouter à son palmarès 
un diplôme en Gouvernance de l’État 
et Management des Crises. L’appétit 
de la jeune apprenante ne fut pas 
pour autant satisfait, puisqu’elle 
poursuivit son cursus afin d’ajouter 
deux certifications internationales à 
son actif.

D’une part, une Certification BRIDGE 
en administration électorale, 
gouvernance et démocratie, qui lui 
octroya une expertise approfondie 
en gestion des processus électoraux 
et en renforcement institutionnel. 
D’autre part, une Certification 
GERME du Bureau International du 

Travail (BIT) en gestion d’entreprise, 
grâce à laquelle elle renforça sa 
maîtrise des outils de structuration 
et de développement des PME.

Lourd bagage intellectuel

PORTRAIT Medissa SAMA, une visionnaire 
au service des entreprises
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Pour Médissa, entreprendre ne fut 
pas une option facultative, mais un 
impératif si elle tenait à poursuivre 
ses rêves. En effet, à 21 ans, alors 
que ses congénères se livraient aux 
plaisirs de la vie, la jeune étudiante 
fut confrontée au dilemme de 
poursuivre ses études tout en 
assurant son autonomie financière. 
Cette question se posa en raison 
d’un manque de soutien parental à 
l’époque.

Déterminée à ne pas choisir entre 
ses études et son indépendance 
financière, elle décida de mener ce 
double combat. Ainsi, parallèlement 
à ses études universitaires, elle 

proposa divers services : cours de 
répétition, inventaires de petites 
boutiques, serveuse de bar le 
week-end. Ce furent ses premiers 
pas dans l’entrepreneuriat. Des 
pas bien posés, puisqu’elle réussit 
à économiser suffisamment pour 
couvrir ses besoins quotidiens et 
ceux liés à la vie sur le campus.

La graine entrepreneuriale ainsi 
plantée, Médissa identifia un 
besoin non satisfait parmi ses 
camarades étudiants : l’accès limité 
aux fournitures scolaires et aux 
accessoires de mode. Elle décida 
alors d’investir ses gains dans l’achat 
et la revente de stylos, cahiers, 

bijoux et vêtements de seconde 
main. Ce commerce grandit, donnant 
naissance en 2015 à la première 
société de la jeune entrepreneure : 
My Lys Cosmétiques, une entreprise 
spécialisée dans les produits de 
beauté.

Cette entreprise finança les 
études en master de Médissa 
dans une université privée, mais 
représenta également sa première 
confrontation à la dure réalité de 
l’entrepreneuriat : l’échec. En effet, 
My Lys Cosmétiques ne vécut que 
trois ans avant de fermer en 2017, 
malgré le dynamisme et la passion 
de sa fondatrice. Cette expérience 
lui inculqua une leçon essentielle en 
entrepreneuriat : avoir une idée et de 
l’énergie ne suffit pas, il faut aussi 
maîtriser les stratégies de gestion et 
de développement.

Déterminée à acquérir ces 
compétences, la jeune entrepreneure 
partit à leur conquête en travaillant 
pendant deux ans auprès d’un 
homme d’affaires prospère. Son 
leitmotiv était simple :  en apprenant 
ce que faisait cet entrepreneur à 
succès au quotidien, elle pourrait, 
elle aussi, atteindre son niveau de 
réussite. Sa ténacité fut payante 
puisqu’en 2019, Médissa SAMA lança 
son cabinet YiLiM, qui accompagne 
aujourd’hui les PME et coopératives 
dans leur structuration, leur mise en 
réseau et leur accès aux opportunités 
économiques.

Rencontre avec l’entrepreneuriat

PORTRAIT
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Le parcours de Médissa SAMA lui a 
appris que l’entrepreneuriat est un 
chemin fait de hauts et de bas, mais 
que chaque échec bien analysé est 
une leçon qui prépare à une réussite 
plus grande. Aussi s’est-elle donnée 
pour mission d’inspirer, de structurer 
et de connecter la nouvelle 
génération d’entrepreneurs africains 
pour une croissance économique 
durable et inclusive.

Au quotidien, elle aide les PME 
en leur fournissant les clés pour 
structurer et pérenniser leur activité. 
Même à ceux qui se lancent par pur 
besoin de subsistance, pour gagner 
leur pain quotidien, elle donne les 
moyens de transformer une activité 

de nécessité en une entreprise viable 
et prospère.

Cet accompagnement se fait à 
travers deux structures : le cabinet 
YiLiM et la Confédération des Juniors 
Entreprises du Togo (CJET), dont 
Mme SAMA est la présidente. Il 
repose sur trois piliers essentiels.

D’abord, la formalisation et la 
structuration de l’entreprise, à 
travers lesquels elle aide les 
entrepreneurs à choisir un statut 
juridique adapté à leur activité, à 
obtenir leur immatriculation et à se 
conformer aux obligations fiscales 
et sociales (OTR, CNSS, AMU). Il s’agit 
aussi d’amener l’entreprise à mettre 

en place une organisation interne 
efficace avec des processus clairs.

Ensuite, le développement de 
compétences et l’accès aux 
ressources, un pilier qui vise à 
former les jeunes entrepreneurs 
aux compétences essentielles pour 
gérer une entreprise.

Enfin, l’accès aux financements et 
aux marchés. Pour ceux qui n’ont 
d’autre choix que de survivre, 
l’accompagnement leur permet 
de stabiliser et de développer leur 
activité afin qu’elle leur offre une 
véritable sécurité financière.

En tant qu’entrepreneure chevronnée, 
Mme SAMA préside la Confédération 
des Juniors Entreprises du Togo 
(CJET), une organisation qui fédère et 
accompagne les jeunes entreprises 
et coopératives togolaises de 
moins de 10 ans d’existence. La 
CJET accompagne ces structures 
dès leur création et tout au long de 
leur phase de croissance, facilitant 
ainsi leur accès aux financements, 
aux marchés publics et privés afin 
d’assurer leur viabilité économique.

Elle offre également des formations 
et du mentorat pour renforcer les 
compétences des entrepreneurs et 
dirigeants, tout en mutualisant les 
ressources (bureaux, expertises, 
services administratifs, etc.) pour 

réduire les coûts et améliorer la 
compétitivité des PME.

Une autre mission essentielle 
de la CJET est de plaider auprès 
des autorités publiques pour une 
meilleure prise en compte des 
besoins des jeunes entrepreneurs 
dans les politiques économiques et 
sociales.

La CJET propose plusieurs services :

Le Centre d’Incubation des Juniors 
Entreprises du Togo (CIJET) : un 
programme d’accompagnement 
destiné aux start-ups, PME et 
coopératives débutantes, visant à 
les aider à se structurer, accéder aux 
marchés et se professionnaliser. Le 

Portail de Connexion des Juniors 
Entreprises du Togo (PCJET) : une 
plateforme facilitant la mise en 
relation des jeunes entreprises avec 
des partenaires, investisseurs et 
clients potentiels. Allô Conseil : un 
service d’assistance en ligne et par 
téléphone pour informer, conseiller 
et orienter les entrepreneurs sur les 
questions fiscales, administratives 
et économiques. Carrefour Jeunes 
: un forum régional permettant aux 
entrepreneurs de rencontrer des 
experts, mentors et investisseurs 
afin de développer leur réseau et 
renforcer leurs capacités.

Présente dans toutes les régions 
du Togo, la CJET a déjà obtenu des 
résultats

Rencontre avec l’entrepreneuriat

Confédération des Juniors Entreprises du Togo (CJET)

ÉCONOMIE
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significatifs. Grâce à ses actions, 
plus de 100 millions de francs CFA de 
crédits ont été octroyés aux jeunes 
entrepreneurs et coopératives 
accompagnés. Une augmentation 
de plus de 30 % du chiffre d’affaires 
annuel des PME bénéficiaires 
de son accompagnement a été 
observée. De plus, des mises en 
relation stratégiques ont permis de 
sauver des dizaines d’entreprises en 

difficulté.
L’action de la CJET a également 
contribué à l’intégration de mesures 
avantageuses pour les PME dans la 
loi de finances 2025, et l’organisation 
continue de plaider pour des 
réformes encore plus favorables.

L’ambition de la Confédération est 
simple : créer un environnement 
où chaque jeune et chaque femme 

togolaise peut entreprendre sur des 
bases solides, avec accès aux bonnes 
ressources et à un accompagnement 
adapté.

Pour adhérer, les PME débutantes 
sont invitées à se rendre sur le 
site www.cjet.tg et à renseigner le 
formulaire correspondant à leur 
statut (Coopérative ou PME).

Mme SAMA est animée d’une 
profonde conviction : les femmes 
et la jeunesse sont les piliers du 
développement économique et 
social de notre nation. Aussi, pour 
remédier, un tant soit peu, aux 
obstacles majeurs rencontrés 
par ces groupes, notamment 
l’accès limité aux ressources, 
aux opportunités et aux réseaux 
professionnels, Médissa les place au 
cœur de ses activités.

Elle a ainsi lancé plusieurs 
programmes d’accompagnement 
et d’appui dédiés aux jeunes et aux 
femmes entrepreneurs. Pendant 
plusieurs mois en 2022, le cabinet 
YiLiM a organisé la Journée du 
Jeune et Femme Entrepreneurs 
Togolais (JJFET), un événement 
destiné à mettre en lumière les 
jeunes entrepreneurs togolais, 
leur permettant de présenter leurs 
projets, d’accéder à des conseils 
d’experts et de tisser des relations 
stratégiques avec des partenaires 
clés. Le succès de ces journées 
a débouché sur la création d’un 
programme encore plus ambitieux 
: Carrefour Jeunes Togo. Il s’agit 
d’une tournée nationale visant 
à rencontrer les entrepreneurs 
directement sur le terrain, dans 
toutes les régions du Togo. Ce 
programme a permis d’outiller 
et de faire émerger plus de 1 000 
jeunes et femmes entrepreneurs. 
Les prochaines éditions se tiendront 
en juin 2025 dans la région des 
Savanes et en juillet dans la 
Kara. À l’issue du programme, 
les meilleurs entrepreneurs 
bénéficieront d’un voyage tous frais 
payés à Lomé pour rencontrer des 
personnalités influentes, découvrir 
des infrastructures stratégiques et 

explorer des opportunités d’affaires, 
avec des bons d’accompagnement 
pouvant atteindre 1 million de 
FCFA par an pour développer leur 
entreprise ou coopérative.

Grâce à ses initiatives, Médissa 
SAMA aide les jeunes et les 
femmes à relever les défis liés 
à l’entrepreneuriat. Il s’agit 
notamment du manque de confiance 
et d’expérience, du décalage entre 
la formation et les exigences du 
marché, d’une mauvaise gestion 
du temps et de l’énergie. Plus 
spécifiquement pour les femmes, 
ces défis incluent les barrières 
socio-culturelles et les stéréotypes 
de genre, une charge mentale 
écrasante (savoir jongler entre 
l’éducation des enfants, les tâches 
ménagères et leur entreprise), un 
accès limité aux financements et à 
la propriété foncière, ainsi que des 
sacrifices familiaux au détriment de 
leur carrière.

Dans ses efforts, Mme SAMA est 
soutenue par le gouvernement 
togolais. Plusieurs ministères, dont 
les missions s’alignent avec celles de 
la CJET, ont établi une collaboration 
stratégique avec la confédération.

Aux jeunes qui souhaitent se 
lancer dans l’entrepreneuriat, 
Mme SAMA conseille de trouver un 
mentor et de valider leur business 
model avant de démarrer, c’est-
à-dire comprendre comment ils 
vont générer des revenus et se 
positionner sur le marché. Ils doivent 
également être curieux et se former 
aux règles fiscales et de sécurité 
sociale, à la gestion financière et 
aux exigences du marché. Rejoindre 
des réseaux d’entrepreneurs leur 

serait aussi bénéfique. Et surtout, ils 
doivent éviter les crédits bancaires 
au démarrage et privilégier 
plutôt l’autofinancement ou les 
microfinancements adaptés.

Pour ne pas se laisser submerger par 
la pression entrepreneuriale, Mme 
SAMA cultive d’autres passions : la 
lecture et l’écriture, la randonnée, 
les voyages et le networking. Son 
livre «Derrière les Apparences», qui 
raconte l’histoire d’une femme partie 
de zéro, brisée mais devenue une 
héroïne, sort d’ailleurs ce mois de 
mars.

Beaucoup de défis l’attendent encore 
cette année et Médissa SAMA reste 
proactive car pour elle, « l’avenir 
se construit aujourd’hui, et chaque 
action compte ».

Femmes et jeunes, piliers du développement

PORTRAIT
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TECH Blockchain : La technologie qui révolutionne 
le stockage et les transactions 

Si Bitcoin et Ethereum vous semblent familiers, vous avez déjà croisé la route de la blockchain sans forcément en 
comprendre les rouages. Pourtant, cette technologie s’impose comme une révolution majeure dans de nombreux 
secteurs, au-delà des cryptomonnaies. 
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Qu’est-ce que la blockchain ? 

La blockchain est une base de 
données décentralisée, transparente 
et immuable. Imaginez un grand livre 
de comptes, accessible à tous, où 
chaque transaction est vérifiée et 
validée par un réseau d’ordinateurs 
appelés « nœuds ». Contrairement 
aux systèmes bancaires 
traditionnels, aucun organisme 
central ne contrôle ces opérations, 
ce qui réduit les risques de fraudes 
et de falsifications. 

Comment fonctionne-t-elle ? 

Chaque transaction est regroupée 
dans un bloc, qui est ensuite ajouté 
à une chaîne de blocs de façon 
chronologique et sécurisée par des 
algorithmes cryptographiques. 
Deux principaux mécanismes 
garantissent l’intégrité du réseau : 

Proof of Work (PoW) : Utilisé par 
Bitcoin, il repose sur la résolution 
de calculs complexes par des 

mineurs, un processus sécurisé mais 
énergivore. 

Proof of Stake (PoS) : Moins 
gourmand en énergie, ce système 
attribue le droit de valider des 
transactions en fonction de la 
quantité de cryptos détenue. 

Au-delà des cryptos : des 
applications multiples 

Loin de se limiter aux devises 
numériques, la blockchain trouve 
des applications concrètes dans 
plusieurs domaines : 

Finance : Réduction des coûts de 
transaction et lutte contre la fraude. 

Supply Chain : Traçabilité et 
transparence des produits. 

Santé : Sécurisation des dossiers 
médicaux. 

NFT et digitalisation : Authenticité et 
propriété des contenus numériques. 

Quels sont les défis ? 

Malgré ses avantages, la blockchain 
n’est pas exempte de limites : 

Scalabilité : Certaines blockchains 
peinent à traiter un grand volume de 
transactions. 

Impact environnemental : Le 
minage de cryptos en PoW est très 
énergivore. 

Régulation : L’absence de cadre 
juridique clair freine l’adoption 
massive. 

La blockchain est bien plus qu’une 
simple technologie, elle redéfinit la 
confiance numérique et dépoussière 
les modèles traditionnels. Si les 
défis sont encore nombreux, son 
potentiel reste immense et pourrait 
transformer en profondeur nos 
modes d’échange et de gestion des 
données dans les années à venir.
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IMMERSION Le sorgho, gros mil et petit mil, ces 
céréales riches que les Togolais ne 
négligent pas.

Notre deuxième série d’immersion dans les 
aliments et différents plats consommés au Togo, 
vous fait découvrir les différents plats faits à base 
du Sorgho ou gros mil et du petit mil. 

Le sorgho encore appelé gros mil, est une 
culture des zones sèches mais qui s’adapte aux 
environnements humides. Se produisant mieux sur 
des sols légers, riches en matière organique et bien 
drainés, c’est la deuxième céréale après le maïs au 

Togo, Il est plus observé au Nord qu’au sud du pays.

Cela est liée aux habitudes alimentaires des 
communautés de ces régions. Toutefois, avec 
les migrations des peuples du nord et avec eux, 
leurs habitudes alimentaires, on observe un 
regain d’intérêt dans toutes les régions. De par sa 
bonne source minérale, le gros mil favorise une 
alimentation saine, riche en vitamine, protéine, en 
antioxydant : le Magnésium.
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Épokoumé

Le Sorgho ou gros mil est utilisé pour 
faire plusieurs plats et aliments. 
En remplacement du maïs, il est 
souvent utilisé pour faire de la farine 
pour la pâte. Sa particularité est que 
cette pâte est rouge, attrayante dans 
le plat et attise l’envie de manger 
avec n’importe quelle sauce. Cela est 
souvent appelé ÉPO KOUMÉ.

TCHOUKOUTOU, boisson à base du 
gros mil

Le sorgho est également utilisé en 
pays Kabiyè pour faire la boisson 
traditionnelle communément 
appelé Tchoukoutou, Tchakpalo. 
Cette boisson est préparée souvent 

lors des cérémonies de mariage, 
baptêmes, funérailles et autres 
réjouissances. Le Tchouk est préparé 
également en pays Losso et Moba. 
Cette bière locale est devenue 
l’activité génératrice de revenus de 
beaucoup, au nord du pays. Mais 
attention, La prise excessive du 
Tchoukoutou peut saouler.

Bouillie pour Bébés (petit ou gros 
mil)

Le gros ou petit mil sert de nutriment 
pour les bébés à partir de 6mois. Il 
est mélangé à d’autres céréales tel 
que le maïs, soja, riz, pour faire de 
la bouillie concentrée et donner à 
l’enfant. Cela l’aide à mieux grandir 
tout en ayant une alimentation 
saine, vitaminé et équilibrée. Les 
adultes aussi peuvent consommer 
cette bouillie.

Dèguè

Le dèguè est une bouillie à base 
du petit mil. Transformé en petites 
boules, il est mélangé au lait et on y 
ajoute du sucre et du glaçon. Il peut 
s’accompagner d’arachide ou pas. 
Presque toute la population togolaise 
apprécie cette bouillie pour son gout 
appétissant et rafraichissant.

Rendez-vous pour un prochain 
numéro d’Immersion.
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